
DK MONTREAL

L’audience de M. le chanoine Cousineau et de ses uompa- 
gnoas a duré exactement treize minutes, de 10.82 heures et 
10.45 heures, le 20 mars 1911.

LÀ STATION QUADRAGESIMAIE

H
la Cathédrale, c'est encore M. le chanoine Gauthier, 

le curé de la cathédrale, qui a donné, ce cinquième 
dimanche de carême, l'instruction attendue, qui fai

sait suite admirablement et clôturait la brillame série des ser
mons qui se sont donnés, cotte année, sous la présidence immé
diate de Mgr l’archevêque : Jésus et les souffrants. Le pre
mier souci du prédicateur est de rattacher le sujet qu’il va 
exposer à ceux qui ont déjà été traités durant ce carême. Et il 
le fait d’une façon saisissante. Ce qu’on vous a prêché jus
qu’ici, dit-il, ce sont des devoirs de la vie chrétienne, des pré
ceptes de la morale de Jésus. Qu’ils s’appellent le respect de 
l’enfance, le détachement des biens périssables, l’amour de la 
pauvreté et des pauvres ou la confiance en la miséricorde de 
Dieu, peu importe, on vous les a fait voir tous et dans la doc
trine et dans les actes de Jésus, et les sujets qu’on proposait 
ainsi à votre attention, c'était Jésus et les enfants, Jésus et les 
riches, Jésus et les pauvres, Jésus et les pécheurs... Ainsi an 
sera-t-il de Jésus et les souffrants. C’est dans la doctrine de 
Jésus et plus encore dans ses actes au temps de l’Evangile et 
dans la suite des âges, que nous étudierons l’angoissant pro
blème de la souffrance.

Le mystère de la souffrance sur oette pauvre terre est obs-


